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. E KNOUT. -Je connais trop-votre dévouernent pour nous, mon cher Ra-

cilArrrir e 2. phal,répondit le corute,pour ne pus approuver complètement votre
surrE. 1 projet ; Je puis d'ailleurs succomber dans les terribles assauts qui se

SuU C.i apréparent, et je mourrai tranquille sachant à ma fille un-tel protec-

es yxsr m atad larmes, violnc prtetsse tomle s tour., Venez, parlons-en à Rosa, et d'ici à trois jourssi elle y con-
~t sur so pnlue l seît,-elle sera votre femmne.

cœur. et en reranlit !es amis consternés, il dit d'une voixc ferme : Rosa, en écoutant son père. parut vivement 'touchée de tout ce
--Purui 1 lerer:ibje ? il I: pouvait mourir p;us glorieuse- qu'ilay vait de·généreux·dans lonpressernent de Raphaël, et lui-

mîen.louTre ce sarilice à mon pyi que Dieu ni'n tienne compte. abandonnant sa main, elle lui donna tout pouvoir pour hâter les for-
Puis, ivec le même courage, il fait prendre devant lui toutes les rnalités et les préparntifs-de cette religieuse cérémonie. Raphaël

mnsuret néc areepour tranris>'rier sureicen corps ie son fils. tne perdit pas un moment, car son devoir le tannit presque tout le
On sq remit erin marcha, et, iipes troe réunies a tn faible renfort jour au milieu d ses compagnons et occupé à d'autres apprêts qui

q g formaient un étrange contraste avec ceux dont il hâtait ainsi- ac-
Praga. Leecrte se rendit aussôt à Virsovie, ou il fut reçu par complissement. La veille du jour'fixé pour la mariage, qui devait'
une sour de ba femme. T'out enier à la perte de son fils, il demeu- se faire dans le plus simple appareil, le 6 septembre, à cinq heures
r quelques jours daus la retraite et dans une profu>nde afi'lctioc. du matin, l'armée russe, partagée en plusieurs corps,se mit en-mou-
Mais bientôt la gravit des vénmens qui s'accomphssment autour vement et ouvrit un feu terrible sur toute la ligne, afin de diviser les'
de lui le r re auî cl'nùt. , les giais pitiques. On me it troupes polonraises et de les affaiblir an les forçanrt à couvrir un front.
au milieu du mois d1toût. Lrm.c pole formaidauble encore trop considléruble. Cependant, une des pincpalS attquesSe for-
par le nombre de ses bo Os, po.suelr e formait au moins, en di- na contre la redoute où se trouvait Raphaël et ses Lithuaniens. Le
vers corps PTctir de 'O hoes efs, mais compromise 'agbord choc fut terrible :-soixante pièces de canon tonnèrentsans relâche
par l'excessive circonspecion de ses cher, puis par des change- sur ce point pendant plusieurs· heures conséutives, et ce ne fut
mens successifs dans le conriandemnut. se tirouvait ramenée sous qu'avec un couirae sur-humain que les iraves défenseurs de ce pos--
les murs de Varsovie. Cent vingt mille R.usscs et quatre cents p te purent s'y maiutenir sous une effroyable gréle de mitraille el de
èces de carton prenaient positiom dans les environs et se préparaient boulets. Ils y attendirent- cependant de pieclferme les masses erne-
à une attaque générrle. La vll ceperdant était Ci proie al'anar- mies, qui s'avancèrent nRfin pour donner Passaut.-
chia et auc cires des factions. Ce malheureux peuple, toujours Une lutte horrible s'erngage alors au milieu des décombres :
ombrageux et toujours divisé au milieu mée des plus solennelles vingt contre un. les Russes se succèdent- sans re!âche : les Polonais
circonstances. égdrgeait dans les prisons ou de prétendus agens rus- se f>nt tuer hércïquement sur ln brèche sans reculer d'un pas:- Des-
ses, ou des ofiieiers généraux rendus responsables de leurs revers. mnreauxd1 oneu decadavres enei ent- formanCt unt nouveau remcpart.,.
Et lorsqe P'nique pensée di saut de la patne devat reunir tous O!ésespoir les munitions s'épuisent avant leurs forces et1ôursang
les coeurs et les entrriner sur les remparts, au devant du l'ennemi, et ils sont contraints de se retirer sur la seconde ligne de défense en,
on se disputait daris les clubs, duns les dhambresélectives, une om- ubandonnant aux Russes la-redoute démolie, éc:rasée. Il est deux-
bre de Iouvoir puur lu fîire encore servir à des utopies et à, des heQres de laprès-midi une autre redoute que les Riisses venaient
réformes politiques. Toutefois. une îmin vigoureuse parvit a re-, d'. emporter saute avec un efl'rovable fracus : un oficier polonais-
fréner ces nisi.rables passions et a prîar du moins avec une sor avait mis le feu à la poudrière pour ensevelir les vainqueurs sous les
te de grandeur l'agonie it ieipe puolorais. Le comte Bialewslci ruines. es Russes ciéannoins poursuivent leur avntge avec un'
offirit ses services pour la défense de la capitrle au nuveau chef du inconcevable acharnenent, et atteignent déjà les hauteurs qui do-
gouvernement qui verait du ramener urdre dans Varsvie, et ils minent la faubourg de Czysté, lorsque lartillerie polonaise,- dirigée
furent acceptés avec empressement. Rraph:iël et ses volontaires h- par un chnf habile. les couvre don feu horrible : les colonnes mos-
thuaniens fureun inicorpo-és dans les rangs de l'armé et prirent plu- cà*:-ter, déchircs par les boulets, hésitent dans leur miarclie, et
ce dans une des principales redoutas, aux portes de la vile. 'ut chargées alors avec fureur par deux bataillons d'infnteri, - elles
se dli'poscit enflinpourine r-ésistnice déspîérée :et malgré lin- rétrradent et s'arrêrent dans la première ligne emportée. Les
galité dus forces, purscnne n'abandonnait encore Pespoir di trioi- dieuxarées haletantes et épuisées, suspendent- le combat jusqu'au
plie et du salut. Le feld-arécia emnulrandat I'rmée russe, frap- lendLmini. Des régciations s'ouvrirent pendlant le reste de la jour-
pé de la grnlder de ces derniers evtfforis et pré voyant qul On'e ! née et durant la nut,rmais sars qu'on pût parvenir à rien de Ldéfinitif
rait dans la ville qu'rprès des pertes éniornes, it offrir aux Polonais parce que les membres du gouvernenment se trouvaient partagés
cre huoorble capitulation : il ga rantissn de la part de son maîrre dans leurs résoliutions :les uns conseintant erifii à se soumettre, les,
I?oulbli du passé, des assurances pour lavenir. le redressement desi autres voulant tomber -les armes à la main. Ce fut pendant ce court
griefs qui avaient donné lieu à I gcurre et 'examen des exigences armistice que Raplal put se dérober quelques instants potir rejoin-
relativas aux- provinices transniéminnes. Mais, comme s'il eMt vOu- dre le comte et Rosaet srgenouiller avec eux aux pieds des autels.
la couvrir ses nombreuses fautes par une On glorieuse. le peiple po- Elle v fut bénie,cett unionr, dans le secret et dans hc solltude, et au
lonars ne voulut admettre aucua tfrt qui ne recoiit: raiit pas soit milieu de cette terrible épouvante qui planait-sur.luville comme sur
indépvenrdarice.ut le governemnt repoussa les avances du fehl-ma- un vaste tombeau-Mnis les deux jeunes époux durent aussitôt se sé-
réchal. 'Varsoviu était defendur pir une double ceinture dé frtifi- parer. le tncsin et le tambour appelaient aux armes. Et Raphaël
cations, ius dont le front trop vaste eût exigé pour sa défeise une pressrnt Rosa sur son cœur :
miée beaucoup plus considérable que cele dont on ponvait-li- -- Mainuant, lnu dit-il, j'ai acquis-le droit de mourir-pour vous

pos3er, )'citanlit plus que quelquesjours auparavant nne frite divi- puissé-je payer vot ru' salut dù reste de mon sang !
aon die vingt mille hom s vait été détachiée pour flacilite 'ap- -Et moi,répondit Rosa. j'ii acquis le dr-oit de me tenir à vos cô-
provision uent île la ville et !bre une énergitlue diversion sur les tés et de partuger les épreu% es de votre vie.Suyaz sûr que je n'aban- -
fancs du Pennemi, en li prouvant surtout qu'on ne songeait pas donnerai pas cette prérogative. Après un dernier îdieu, Raphaël
tellemeut se défendre qu'on ne se crût encor. assez fori pour t- rejoignit ses comrpagnons d'arics, et le comte retourna dans les con-
taquer.. Néanmoins, et malgré tous ces dsivantrages, chaeun s'ap- seils où se -iscutait le sort de Varsovie.
piéta dans la ville à faire résolumîîent son d oir. Les habitans consternés remplissaient les places publiques et se-

Au milieu de la solenité dc ces dernciers appréts, h: comte et tri-nsuttaient avec une terreur toujours croissante les terribles nou-
Rtapi:ël se préoccupaieit ausi de Pavenir de Rosx : dans le cas voiles qui circulaient dans lu ville. Tout ce qui ètriit en état de por-
trop probabIe de i prise de Vrsovie, que deviendrait-nlle parmi ter les aries courait avec désespoir auxbarrières et iux fa ubourgs.
les horreurs d'un sanglant assaut ? Qui veilerait sur elle et la nit- iLes emmes et les enfns travailnient nux barricades iu pr(paraient
trait à Pabri dies r'igursd'une réaction l Ayult comuiriamnique ses des troiuches pour les sollns et de In chm·pie pour les ambulnces. -
vives imquietuies û tnphacl, celui-ci en fût extrrmement frappé, et D'heure vn heure de longe eonvois de blessés entraient dans la ville
uprès tnt muorient dle ré lexioni et v étaient re-çus au milieu des cris et des géndsmernes. La trève

-Mon] chier comte, dit-il. malgr las tristes circonstances où nous covenlue étant expirée sans qu'on eût pu s'enten-re sur la calpitu-
nous trouvons. sourtlez que je vous presse deo hiliter le monment où je laion, le canon recommença à g-onder avec une nouvelle for-

ourrmi me cnsacrer tout entier a bi protction et à Ir défense del ce. ct les décharges d'artilleries vomies par trots cent eingatntl
nuotraelchre Rosa. Une fois sa destinée unie 'à la mienne, rien ne bouîhchs à feu, " dit uni des écrivains quet nus avons souvent cités
s'oppos a ice queje pourrais entreprendre pour son salur. Au mi- ans les pages historiques de ce récit," faisaient trembler la terre

u des.vicissitudes de la gurre. un père et un époux sauront tou- à nris milies à la ronde. Elles se succédèrent sans internuption de-
j9urs lui fare un rempart de leur double épe. pis une heure de Paprès:midi jusqu'àâA nuit. Au milieu d'un h-


